
 

 

PROGRAMME DETAILLÉ PAR TABLE RONDE 
 

 

 

Keynote speaker 
 

- Joseph Soeters : « Military Sociology, Military Practice » 
 
Biographie : 
Joseph is a retired professor of management and organization studies at the Netherlands Defense Academy. 
Currrently, he is a parttime professor of organizational sociology at Tilburg University. He also teaches in the Frontex 
master program in strategic border management. 
 
Résumé de la communication : 
Military sociology predominantly pertains to the management of Human Resources issues, following the so-called 
HR-cycle: organizational image - recruitment - selection - training/education - performance including work 
satisfaction and the impact of leadership and culture - retention - exit from the organization - and veterans affairs. 
Issues of workforce diversity including gender and religion are included in this. This is an honorable and important 
field of work. However, it seems as if the essence of the military, i.e. military operations, escapes from the attention of 
military sociologists. This is left to military commanders themselves, historians and journalists. This is a bit odd as 
one of the main topics of organizational and administrative sociology, important branches in sociology, is 
organizational effectiveness, or put differently: goal attainment (which is not the same as efficiency!). Have the goals 
that have been set by the various stakeholders in the beginning of a process of activities been achieved? If so, why and 
how; if not so, why and how? These are important questions for the evaluation of military effectiveness - the effects of 
operations - as the evaluation of actions most often is the inception of new activities. This renders this type of 
evaluation all the more important, because the goals of military operations today are less obvious than they were in 
previous periods of history. Therefore, it is prerequisite that military sociology starts to ponder the successes and 
challenges related to the use of military means. Success should be differentiated between conflict prevention, conflict 
management and conflict resolution, and between internal and external success. Challenges that the military needs to 
respond to are related to taken-for-grantedness leading to collateral damage and unintended consequences. The 
theoretical distinctions will be illustrated with examples from everyday realities.  
 
Publications récentes : 
Soeters J. M. M. 2018, Sociology and Military studies: classical and current foundations, Routledge, Jansen, W. & 
Soeters, J. M. M. L. 2017, “ Dutch forward air controllers in Uruzgan: Aspects of cooperation, courage, responsibility, 
legitimacy and .... People getting killed”, in Special operations forces in the 21st century: Perspectives from the social 
sciences. Glicken Turnley, J., Michael, K. & Ben-Ari, E. (eds.). Abingdon/New York: Routledge, p. 120-136 (Cass 
Military Studies)  
Soeters, J. M. M. L. 2017 Information sharing in military operations. Goldenberg, I., Soeters, J. M. M. L. & Waylon, 
W. H. (eds.). Springer, p. 1-15  



 
Table ronde 1 : Armées et intégration sociale 

 

Présidente : Anne Muxel 
Anne Muxel est directrice du domaine « Défense et société » de l’IRSEM. Elle est Directrice de recherche (DR1) en 
sociologie et en science politique au CNRS (CEVIPOF/Sciences Po). Elle est aussi membre du comité de rédaction de 
la Revue française de sociologie et de Champs de Mars. 
 
Intervenants : 
 

- Bénédicte Chéron : « Le rôle social des armées : héritages et questionnements » 
 
Biographie : 
Bénédicte Chéron est diplômée de Sciences Po Paris, docteur en histoire. Elle est chercheur-partenaire au SIRICE et 
enseigne à l’ICP. Depuis sa thèse sur le cinéma de Pierre Schoendoerffer, elle a élargi ses recherches à l’ensemble des 
représentations collectives du fait militaire en France et aux relations armées-sociétés. 
 
Résumé de la communication : 
Après la suspension du service national obligatoire décidée en 1997, l’évidence de principe du rôle social de l’officier 
(théorisé par Lyautey) vis-à-vis des appelés a fait place à un implicite sur le fait que ce rôle devait continuer d’être 
rempli d’une manière ou d’une autre auprès d’une partie au moins de la jeunesse. Au gré de tâtonnements et d’une 
demande politique croissante, des dispositifs ont été mis en place, jusqu’à aboutir au débat sur la mise en place d’un 
nouveau service national universel, sans que ce rôle social ne soit théorisé ni que ses racines, plus larges que les seuls 
souvenirs du service militaire, soient réellement identifiées.  
Cette communication propose de faire le point sur l’état du débat public français et le vide théorique dont il est le 
révélateur. Cet état des lieux sera mis en perspective avec le débat existant dans d’autres pays (Europe, en particulier). 
Se pose en effet la question d’une spécificité française dans la conception et la mise en œuvre d’un rôle social des 
armées détaché de leur fonction combattante. 
 
Publications récentes : 
« Médias », in Dictionnaire de la guerre et de la paix, sous la direction de Benoît Durieux, Jean-Baptiste Jeangène-
Vilmer, Frédéric Ramel, PUF, octobre 2017. 
Le débat sur le service national universel : entre volontarisme politique et représentations collectives brouillées, Note 
de recherche n° 53, IRSEM, avril 2018. 
Le soldat méconnu, les Français et leurs armées, Armand Colin, septembre 2018. 
 

- Johan Osterberg : « The renewed call for conscription » 
 
Biographie : 
Johan Österberg has a PhD in psychology, and he is a researcher in psychology at the Department of Security, 
Strategy and Leadership, Swedish Defence University, in Karlstad. His main area of research is recruitment, retention 
and diversity in the armed forces. 
 
Résumé de la communication : 
On 1 July 2010, conscription was put to rest in Sweden, in favor of an all-voluntary force, in so doing leaving a 100-
year tradition. There were several reasons for this transformation of the Swedish Armed Forces (SAF), most important 
was the new security situation in Europe after the Cold War, which led the SAF focusing more on participation in 
multinational missions abroad. The end of the Cold War entailed a huge downsizing of the SAF, where the huge 
conscript-based defence with national focus was not considered cost-effective. However, the system with 
voluntariness failed in providing the SAF with sufficient numbers of soldiers with the right qualities, and not one 
single year with an AVF, the required numbers of soldiers or officers were met. Furthermore, the new security 
situation in the Nordic Region and the reintroduced direction for the SAF with territorial defence, the Swedish 
parliament decided to re-instate conscription in 2018, this time gender-neutral. 
 
Publications récentes : 
Fors Brandebo, M., Österberg, J., &amp; Berglund, A-K. (2018). The Impact of Constructive and Destructive 
Leadership on Soldier’s Job Satisfaction. Psychological Reports. doi.org/10.1177/0033294118771542 
Österberg, J., &amp; Rydstedt, L. (2018). Job satisfaction among Swedish soldiers- Applying the Job 



Characteristics Model to newly recruited military personnel. Military Psychology. 
doi.org/10.1080/08995605.2018.1425585 
Österberg, J., Jonsson, E., &amp; Berglund, A-K. (2018). Officer Recruitment – improving the method. 
Journal of contemporary military challenges, June. ISSN 2232-2825 
 

- Eric Letonturier : « Le soldat-individu : symbolique, modernité et individualisme militaire » 
 
Biographie : 
Maître de conférences en sociologie à Paris Descartes Sorbonne. Membre du CERLIS (UMR 8070). Ancien 
responsable du RT8 (sociologie du milieu militaire) de l’Association française de sociologie (AFS). Ancien chargé de 
mission auprès du Chef d’état-major de l’Armée de terre (2001-2003). Responsable chez CNRS Éditions des 
collections « Les Essentiels d’Hermès » et « CNRS communication ». Membre du comité de rédaction de la revue 
Inflexions.  
 
Résumé de la communication : 
Les manifestations militaires, tel que le défilé du 14 juillet, sont toujours associées à un imaginaire qui s’organise 
autour de deux invariants symboliques : d’un côté, le spectacle folklorique d’un milieu empreint de traditions ; de 
l’autre, la démonstration de la force de la nation armée. A rebours de ces représentations, la présente communication 
invitera à une autre lecture, davantage liée à la (seconde) modernité. En effet, ces manifestations témoignent d’abord 
d’un authentique modèle social articulant, sans dispersion ni uniformisation, unité et diversité, création et tradition. 
Elles avancent ensuite une forme d’individualisme qui, procédant d’une éthique du courage, exige dépassement et 
triomphe de soi davantage par la maîtrise et l’exercice que par le dressage des corps et des esprits. La construction de 
l’autonomie s’opère ici selon des termes qui revisitent le culte actuel de la performance et encadrent moralement ses 
modalités d’expression particulières dans notre société dite de la positivité. 
 
Publications récentes : 
LETONTURIER Eric (dir.), 2017, Guerre, armées et communication, Paris, CNRS Ed. 
LETONTURIER, Eric, 2014, « Au-delà du soldat-robot : l’éthique comme augmentation », Hermès, n° 68, pp. 139-
142 
LETONTURIER, Eric, 2013, « Être militaire : vocation ou profession ? Avatars historiques de l’identité, des missions 
et du rôle social du soldat », in STATIUS, P., (dir.), Le métier d’enseignant aujourd’hui et demain, Paris, 
L’Harmattan, pp. 249-259. 
 

- Adeline Poussin : « Traditions et socialisations dans l’Armée de Terre » 
 
Biographie : 
Adeline Poussin est chargée de cours au département de musicologie de l’université de Poitiers et au département de 
sociologie de l’université de Tours. Elle est docteure en ethnomusicologie, spécialiste des chants militaires. Sa 
démarche de recherche, fondée sur des enquêtes de terrain, vise notamment à aborder, sous un angle sociologique, la 
place des traditions dans les processus de socialisation et les modelages corporels imposés aux engagés. 
 
Résumé de la communication : 
Cette communication a pour objet d’analyser le parcours de socialisation que l’Armée de terre propose à ses militaires 
du rang alors que certains d’entre eux considèrent leur engagement uniquement comme une opportunité 
professionnelle. Une enquête de terrain menée en 2017-2018 au RICM, auprès d’un peloton de spécialistes alors qu’il 
était touché par une importante vague de mutations, en même temps qu’il accueillait un groupe important de jeunes 
engagés, a permis de mieux comprendre comment les traditions sont mobilisées dans les processus de socialisation 
mis en place par l’institution. Toutefois des variables peuvent être observées selon la fonction occupée par les 
militaires, c’est pourquoi il convient de mettre ces observations en perspective avec les stratégies adoptées dans les 
unités de combats. 
 
Publications récentes : 
Revue des Sciences sociales, n°59, Performance du paraître, « Le corps du soldat au service du corps d’armée… 
 L’expression des modifications corporelles des militaires français dans leur pratique du défilé en chantant ». 
Civilisations, n°66, L’alcool rituel et les ethnologues, « Le vin rouge : un élément essentiel de la ritualité au sein des 
Troupes de Marine ».  
Cahiers d’ethnomusicologie, n°30, Prospectives, quel devenir pour l’ethnomusicologie ?, « Enquête en groupe fermé. 
Étude du chant militaire dans les Troupes de Marine ». 
 

- Elyamine Settoul : « La question de l’islam dans les armées françaises » 



 
Biographie : 
Elyamine Settoul est maître de conférences au Conservatoire National des Arts et Métiers au sein du département de 
criminologie. Docteur en sociologie politique de Sciences Po Paris, ses recherches s’articulent autour des questions de 
sociologie du milieu militaire. Sa thèse soutenue financièrement par le ministère français de la Défense constitue la 
première recherche doctorale consacrée aux militaires issus de l'immigration. Il est par ailleurs spécialisé sur les 
questions de sécurité/défense, les thèmes liés à l’ethnicité, l’espace arabo-musulman ainsi que sur les phénomènes de 
radicalisation. Il a participé à de multiples projets de recherche européens et est expert sur ces questions auprès de 
plusieurs structures (administration pénitentiaire, CNFPT, ministères..). 
 
Résumé de la communication : 
Présente depuis le processus de colonisation, la question de l’islam au sein des armées françaises a resurgi avec force 
avec la sédentarisation des populations issues des grandes vagues d'immigration industrielle des Trente Glorieuses. 
Dans un contexte sociétal de politisation et souvent de controverses autour de la deuxième religion de France, sa 
contribution vise à mettre en lumière les expériences religieuses ordinaires des militaires français de confession 
musulmane. A partir d’une focale microsociologique et d'un décryptage des activités de l'aumônerie du culte 
musulman, elle met en exergue les tensions potentielles que peut cristalliser la diversité religieuse mais également les 
processus de recomposition, d’accommodements et d’intégration structurelle de la religion musulmane au sein de 
l’institution militaire. 
 
Publications récentes : 
Settoul E, « La mosaïque sociologique du jihadisme français », Journal des psychologues, ERES, n°360, 2018. 
Settoul E, « Le jihad ou le drapeau ? Approche comparée des logiques d’engagement djihadiste et militaire », 
Confluences Méditerranée, L’Harmattan, Septembre 2018.     
Settoul E. « L’armée vue par les « héritiers de l’immigration » : entre rhétorique de la dette et vecteur d’intégration », 
Migrations Société, vol. 169, no. 3, 2017, pp. 69-80.  



 

Table ronde 2 : Confiance dans l’institution militaire et opinion publique 
 

Président : Vincent Joffard 
Vincent Joffard est chef du bureau Analyse de l’opinion au sein de la Délégation Information et  
Communication de la Défense (Ministère des Armées). 
 
Intervenants : 
 

- Heiko Biehl : « Substantial of Just Good Mood? Causes and Consequences of Public Trust in 
the Armed Forces » 

Biographie : 
Dr. Heiko Biehl studied in Saarbrucken, Potsdam, Berlin, and Halle. He held positions at the University of Potsdam, 
the Bundeswehr Command and Staff College in Hamburg, and the Bundeswehr Institute for Social Sciences in 
Strausberg. He was guest lecturer at the Naval Postgraduate School in Monterey and is currently teaching at the 
University of Potsdam. His main research interests are military sociology and political sociology. 
 
Résumé de la communication : 
For decades public opinion polls have shown broad and stable support for European armed forces. Among soldiers the 
public trust is often taken for granted and its substance doubted. By highlighting civil-military gaps the academic 
literature reflects these doubts - although little is known about the causes and consequences of public trust in the 
military. 
The presentation aims to provide new empirical insights and is based on public opinion polls in Germany and across 
Europe. The analysis leads to two core results: First, contact with the armed forces - even through media - is an at least 
equally relevant base of trust as personal experiences in and with the military. Second, trust in armed forces is a strong 
indicator for pro-military attitudes and behavior. Overall the presentation emphasizes the relevance of public trust as 
an indicator for the standing of armed forces in Europe’s societies. 
 
Publications récentes : 
HistoryLooms…Resources, Restrictions, and Perspectives on Military Sociology in Germany. In: Estonian Journal of 
Military Studies, Volume 3, 2016, pp. 167–187. 
The More Things Change… A European Perspective on Persistence and Transformation in the Strategic Cultures of 
NATO Member States. In: Fassi, Enrico/Sonia Lucarelli/Alessandro Marrone (Eds.): What NATO for What Threats. 
Warsaw and Beyond. Brüssel 2016 (NATO HQ), pp. 13-24. 
Strategic Cultures in Europe. Security and Defence Policies Across the Continent. Wiesbaden 2013 (VS Springer) 
(Ed. with Bastian Giegerich & Alexandra Jonas). 
 

- Cyrille Thiébaut : « Les enjeux stratégiques au prisme de l’opinion publique » 
 
Biographie : 
Docteure en science politique, Cyrille Thiébaut a soutenu sa thèse intitulée « la réactivité du public français aux 
représentations médiatiques de l’Europe de la défense (1991-2008) » à Paris I Panthéon-Sorbonne en 2015. Après 
avoir travaillé dans le secteur privé, elle a rejoint l’European University Institute (EUI, Florence, Italie) en 2017-2018 
en tant que Max Weber Fellow. En 2018-2019, elle est chercheuse au CEVIPOF de Sciences Po Paris et au MZES de 
l’Université de Mannheim en Allemagne, grâce à un financement DGRIS dans le cadre du programme postdoctoral « 
Ambassadeur ». Ses recherches se situent à la croisée de la sociologie de la communication, de la sociologie de 
l’opinion et des études stratégiques et européennes. 

 
Résumé de la communication : 
Alors qu’aux Etats-Unis, les recherches ont démontré la capacité du public américain à exprimer des opinions 
cohérentes et structurées sur les enjeux de politique étrangère et de défense, et ce malgré un manque évident 
d’information, en Europe, l’hypothèse d’un « consensus permissif » continue de dominer les travaux. D’un point de 



vue théorique, on doute de la capacité des citoyens à émettre des opinions sur ces enjeux. La conséquence empirique 
de cette vision minimaliste de l’opinion est un manque d’enquêtes. Dans ce papier, nous présentons un inventaire des 
données qui existent en France et en Europe, avec un double objectif. Il s’agit tout d’abord de relever les grandes 
tendances de l’opinion depuis qu’il existe des données sondagières sur ces sujets, et remettre ainsi en cause ce 
consensus minimaliste. Ensuite, il s’agit d’analyser les questions elles-mêmes et d’observer la construction discursive 
des débats sur les enjeux stratégiques et leur évolution au cours des ans. 
 
Publications récentes : 
Elle a publié avec Jim Stimson et Vincent Tiberj deux articles tirés de leurs recherches sur l’opinion publique 
française : « The Evolution of Policy Attitudes in France », European Union Politics, vol. 13 (2), 2012 ; « Le Mood, 
un nouvel instrument au service de l’analyse dynamique des opinions. Application aux évolutions de la xénophobie en 
France (1990-2009) », Revue Française de Science Politique, vol. 60 (5), 2010. Au cours de sa thèse, elle a contribué 
à l’ouvrage collectif d’André Dumoulin et Philippe Manigart, Opinions publiques et politique européenne de sécurité 
et de défense commune : acteurs, positions, évolution (2010) : « La défense européenne dans la presse française : un 
enjeu public privé de débat… ». A l’EUI, elle a rédigé un working paper tiré de sa thèse, destiné à être publié : « The 
Not-so-random French Support to European Defense ». 

 
- Nina Leonhard : « Stories of a German Bombing. The Social Construction of Germany’s ISAF 

Mission » 
 
Biographie : 
Nina Leonhard a fait une thèse de doctorat franco-allemande de l’Université libre de Berlin et de l’Institut d’études 
politiques de Paris et une thèse d’habilitation en sociologie à l’Université de Münster. Depuis 2016, elle est directrice 
de recherche au Zentrum für Militärgeschichte und Sozialwissenschaften der Bundeswehr/Bundeswehr Center for 
Military History and Social Sciences à Potsdam (Allemagne) et enseigne à l’institut de sociologie de l’Université de 
Münster. 
 
Résumé de la communication : 
En septembre 2009, un colonel allemand a ordonné le bombardement de deux camion-citernes près du fleuve Kunduz 
en Afghanistan, qui a provoqué la mort d’un grand nombre des civils afghans, dont des enfants. Cet incident a mené à 
la démission du ministre de la défense et au renvoi du chef des forces armées allemandes ; en outre, une commission 
d’enquête du Parlement allemand (Deutscher Bundestag) a été constituée pour examiner les faits et éclairer les causes 
de cette décision militaire fatale. En s’appuyant sur le rapport de plus de 500 pages qui documente les résultats de 
cette enquête, cette communication vise à analyser le processus de la construction sociale de la réalité concernant la 
contribution allemande à la force internationale d’assistance et de sécurité (FIAS) en Afghanistan. Grâce au concept 
des « zones de la violence » proposé par Jan Philipp Reemtsma[1], elle cherche notamment à retracer le travail de 
classification sociale par rapport à l’action militaire, révélateur de l’évolution des relations civilo-militaires en 
Allemagne aujourd’hui. 
 
Publications récentes : 
Über den (Wesens)Kern des Soldatseins: Professionssoziologische Überlegungen zur gegenwärtigen Debatte um 
soldatische Berufs- und Selbstbilder im Bereich der Bundeswehr. In: Müller-Herrmann, Silke et al. (dir.), 
Professionskulturen – Charakteristika unterschiedlicher professioneller Praxen. Wiesbaden: Springer VS 2018, pp. 7-
29. 
Towards a new German military identity? Change and continuity of military representations of self and other(s) in 
Germany. In: Critical Military Studies, 10.10.2017, http://dx.doi.org/10.1080/23337486.2017.1385586. 
Integration und Gedächtnis. NVA-Offiziere im vereinigten Deutschland. Konstanz: UVK 2016. (http://www.halem-
verlag.de/integration-und-gedaechtnis/) 
 
 

- Sofiane Bouhdiba : « L’armée et le citoyen en Tunisie : quel changement depuis la Révolution 
du Jasmin ? » 

 

http://dx.doi.org/10.1080/23337486.2017.1385586
http://www.halem-verlag.de/integration-und-gedaechtnis/
http://www.halem-verlag.de/integration-und-gedaechtnis/


Biographie : 
Titulaire d’un doctorat en démographie à l’université de Tunis, juillet 2008 
Depuis septembre 1998 : Professeur de Démographie à la Faculté des Sciences Humaines et Sociales de Tunis.  
Depuis 2010 : Consultant international auprès des Nations Unies 
 
Résumé de la communication : 
Le soldat a toujours été physiquement et culturellement éloigné du citoyen tunisien, invisible, retranché dans sa 
caserne. Je propose d’examiner dans ma communication dans quelle mesure les relations soldat/citoyen ont basculé 
depuis l’avènement de la Révolution du Jasmin. En particulier, le fait que l’armée ait refusé d’ouvrir le feu sur la foule 
- malgré l’ordre donné par le Président déchu Ben Ali - a fait du soldat un héros. La présentation commence par 
rappeler le rôle joué par l’armée nationale tunisienne pendant la révolution tunisienne. Elle montre ensuite dans quelle 
mesure la révolution a rapproché le soldat du citoyen. Enfin, la dernière partie s’attache à montrer comment la 
révolution du jasmin a changé la nature des engagements, et d’une manière générale les mobilisations des militaires en 
termes militants, syndicaux et politiques. 
 
Publications récentes : 
L’ennemi invisible. Histoire de la mortalité des soldats sur le champ de bataille, Pierre de Taillac, Paris, 2015  
Pavillon jaune. Histoire de la quarantaine, de la Peste à Ebola, L’Harmattan, Paris, 2016  
Vieillir en Tunisie, L’Harmattan, Paris, 2017  Dans le sillage des médecins de marine, de l’Antiquité à nos jours, 
L’Harmattan, Paris, 2018. 



Table ronde 3 : Enjeux de politiques publiques 
 

Présidente : Delphine Deschaux-Dutard 
Delphine Deschaux-Dutard est maître de conférences en science politique à l’Université de Grenoble-Alpes et 
membre du Centre d’études sur la sécurité internationale et les coopérations européennes (CESICE). 
 
Intervenants : 
 

- Julien Fragnon et William Leday : « Discours et politiques publiques de lutte contre le 
terrorisme en France » 

 
Biographies : 
Julien Fragnon est collaborateur parlementaire, enseignant à Sciences Po Lyon et chercheur-associé au Laboratoire 
Triangle Université de Lyon (Sciences-Po Lyon, Laboratoire Triangle UMR 5206) et à l’IRSEM. 
 
William Leday, ancien fonctionnaire du ministère de la défense, responsable du pôle international et défense de Terra 
Nova de 2008 à 2015, conseiller parlementaire de 2012 à 2018, spécialiste en affaires stratégiques et enseignant à 
Sciences Po Paris 
 
Résumé de la communication : 
En déclarant le 16 novembre 2015 devant le Congrès que la France est en guerre faisant face à une armée terroriste, 
le Président Hollande a acté dans le discours politique une évolution sémantique institutionnelle inscrite dans la 
doctrine stratégique de la France depuis le Livre blanc de la défense et de la sécurité nationale de 2008. Jusqu’alors, le 
discours antiterroriste français se caractérisait par la revendication d’une maitrise dans la répression par la 
judiciarisation de la lutte contre le terrorisme. Il s’agit donc de questionner la manière dont les transformations 
contemporaines de la menace terroriste ont affecté la mise en oeuvre des politiques publiques de sécurité et de défense 
dans le sens d’une interpénétration entre politiques intérieures et extérieures. Ces évolutions contribuant à modifier le 
rôle des armées dans leurs missions de défense et de sécurité mais également dans leur relation avec la société. 
 
Publications récentes : 
Julien Fragnon : 
« La radicalisation sous emprise ? Le processus de radicalisation au prisme de Stop Djihadisme », Quaderni, 95, 
2018, p. 13-38 
« Qui gouverne ? Configuration de l’entourage des maires et prise de décision dans les communes », in W. Beauvallet 
et S. Michon (dir.), Dans les entourages des élus. Une sociologie des collaborateurs politiques, Lille, Presses du 
Septentrion, 2017, pp. 137-154. 
« Protéger les citoyens contre le terrorisme. Vers l’institutionnalisation d’une communication publique antiterroriste 
», Les Cahiers de la SFSIC, n° 12, mai 2016, pp. 32-40. 
 
William Leday : 
« De la défense à la sécurité nationale : anatomie d’une politique publique en révolution » in « Culture générale, les 
politiques publiques en 24 fiches », 2015, Ellipses. 
« Politique extérieure et diplomatie : comment la France change de cap ? » in « Culture générale, les politiques 
publiques en 24 fiches », 2015, Ellipses. 
« Les frappes occidentales en Syrie, morales et légitimes ? », 17 avril 2018, Chronik. 
« Loi de Programmation Militaire : des moyens pour les armées ? », 20 février 2018, Chronik. 
« L’impératif moral d’une intervention », Libération du 28 août 2013. 
 
 
 

- Laure Bardiès : « Démilitarisation des représentations du service militaire et nouvelles formes 
de service de défense » 



 
Biographie : 
Maître de conférences en sociologie à l’ENS Rennes, enseignante-chercheuse aux Ecoles de Saint-Cyr Coëtquidan de 
2002 à 2017. 
 
Résumé de la communication : 
Les problèmes que rencontre le gouvernement français à faire de sa proposition de Service National Universel un 
projet aux contours et aux fonctions clairs, indépendamment des considérations de coûts et d’opportunité, semblent 
moins liés à une légitimité défaillante aux yeux de l’opinion qu’à des difficultés de conception. Celles-ci peuvent être 
ramenées à au moins deux points – ce seront en tout cas les hypothèses testées. Le recours initial, sur un mode 
routinier, à un dispositif appartenant à la tradition militaire et politique de la France républicaine, mais dont les 
représentations dominantes sont devenues largement démilitarisées, la fonction militaire du service militaire étant de 
plus en plus floue par rapport à sa fonction éducative, dans un contexte de renouveau de la menace cependant qui, par 
sa nature (violence terroriste en partie endogène), encourage à conférer à l’éducation commune au sein de la société 
française une dimension de défense. 
 
Publications récentes : 
Laure Bardiès, « Julien Freund : l’essence du politique », Res Militaris, vol. 7, n°1, 2017 ; Laure Bardiès, « La 
sociologie française et la chose militaire : une tradition antipolitique », Revue française de science politique, 2017/5, 
pp. 879-898 ; Jean Baechler et Laure Bardiès (dir.), Guerre et psychologie, Hermann, 2018. 
 

- Jean Joana : « Les achats en urgence opérationnelle des armées françaises en Afghanistan 
(2004-2012) » 

 
Biographie : 
Jean Joana est professeur de science politique à l’Université de Montpellier (CEPEL, UMR CNRS 5112). Il travaille 
sur les politiques de défense et la conduite des opérations militaires dans une perspective comparée. 
 
Résumé de la communication : 
La littérature de science politique tend à insister sur les limites du pouvoir dont les élites militaires françaises 
disposent dans le cadre de la conduite des opérations extérieures sous la V° République. Le point commun à ces 
différents travaux est d’apprécier la portée du pouvoir des militaires essentiellement en termes de participation au 
processus de décision. La manière dont les armées françaises ont eu recours aux achats en urgence opérationnelle au 
cours du conflit afghan offre un éclairage différent sur cette question. Elle met en effet en évidence une « politisation 
discrète » de cet instrument d’action publique par les élites militaires qui témoigne des marges de manœuvre dont elles 
disposent dans la conduite de ces opérations. Dans une perspective plus générale, elle illustre la contribution que 
l’analyse des politiques publiques peut apporter à l’étude de ces relations entre dirigeants civils et militaires. 
 
Publications récentes : 
« Faire la guerre : l’Etat, les politiques publiques et les conflits armés », Critique Internationale, 72 (3), juillet- 
septembre 2016, p. 127-145 ;  
« The Custodians of State Policies Dealing With the Financial Crisis: A Comparison Between France and the US », 
International Journal and Diplomacy, 5 (5), 2017, p. 322-341 (avec W. Genieys) ; 
« La politique étrangères, les études stratégiques et la guerre », dans C. Lequesne, H. Meijer, La politique étrangère. 
Approches disciplinaires, Montréal, Les Presses de L’université de Montréal, 2018, p. 159-178 (avec H. Meijer). 
 
 
 

- Sami Makki : « La gestion interministérielle des crises aux Etats-Unis » 
 
Biographie : 



Sami MAKKI, chercheur au CERAPS (Université de Lille 2), est Maître de conférences en science politique à 
Sciences Po Lille. Il y est responsable de la Majeure Stratégie Intelligence et Gestion des Risques (SIGR) qu'il a créé 
en 2008. Il est docteur en sociologie politique de l’Ecole des hautes études en sciences sociales (2008, EHESS) à 
Paris. Depuis 2015, pour Sciences Po Lille, il est coordinateur de la préparation officielle au concours de l'Ecole de 
Guerre et responsable de la préparation à l'épreuve de Culture générale. 
 
Résumé de la communication : 
Au milieu des années 1990, des initiatives de création de dispositifs civilo-militaires intégrés de gestion des crises 
internationales émergent au Royaume-Uni. Ces réflexions proposaient une lecture inclusive et équilibrée de la 
Réforme des secteurs de la sécurité (RSS) au profit de la stratégie intégrée de prévention, gestion et sortie de crises. 
Les forces armées et les institutions britanniques ont développé des programmes caractérisés par une interface sensible 
à l'environnement et aux acteurs civils. Par ces expériences d’ingénierie sociale, des réseaux d’experts se sont 
constitués sur le terrain et lors de rencontres avec des agences civiles. 
Pourtant, certaines études ont montré le retour de dispositifs stato-centrés par le biais de partenariats public-privés et 
soulignent le manque de transparence et les risques de dilution de l’aide. L’étude des origines de ces transformations 
(à partir de carnets d’observation et d’archives) apporte un éclairage original sur cet héritage britannique sur les 
relations civilo-militaires. 
 
Publications récentes : 
- Sociétés en guerres. Ethnographies des mobilisations violentes (co-éditeur, Paris, éd.de la Maison des Sciences de 
l’Homme, 2012). 
- Militarisation de l’humanitaire, privatisation du militaire (Paris, Cirpes/Ehess, 2004). 
 

- Camille Boutron : « La France face à l’agenda femmes, paix et sécurité. Quels enjeux pour la 
défense ? » 

 
Biographie : 
Camille Boutron est sociologue, docteure de l’Institut des Hautes Études sur l’Amérique Latine. Ses recherches 
portent principalement sur la participation des femmes aux conflits armés, la reconfiguration des relations sociales de 
sexe en sortie de guerre, ainsi que sur les politiques internationales du genre dans le cadre de la sécurité internationale. 
Après avoir mené plusieurs enquêtes de terrain au Pérou et en Colombie où elle a été enseignante chercheure à 
l’Universidad de los Andes à Bogotá, elle mène actuellement à l’IRSEM une recherche sur les différentes figures 
contemporaines de femmes combattantes au sein du domaine Défense et société. 
 
Résumé de la communication : 
Adoptée en octobre 2000, la résolution 1325 du Conseil de Sécurité des Nations Unies encourage l’ensemble des États 
membres à prendre des mesures permettant une meilleure prise en compte, protection et participation des femmes dans 
les opérations de maintien de la paix. Cela implique de mettre en place un certain nombre d’initiatives, non seulement 
au niveau opérationnel sur le terrain, mais aussi dans le cadre d’une préparation en amont de l’ensemble des acteurs 
amenés à intervenir. Les armées sont particulièrement concernées, alors que la résolution 1325 souligne la nécessité 
d’une plus grande mobilisation des femmes au sein du personnel en uniforme déployé dans les opérations de paix. 
Cette intervention aura pour objectif de s’interroger sur les diverses formes d’engagement du Ministère des Armées 
face à ces nouvelles problématiques, alors que la France adopte depuis 2010 un plan national d’action censée de suivi 
de la résolution 1325. 
 
Publications récentes : 
BOUTRON C. Femmes en armes : itinéraires de combattantes au Pérou (1980 – 2009) Rennes : Presses 
Universitaires de Rennes (à paraître) 
BOUTRON C. 2018 “Engendering Peacebuilding: The International Gender Nomenclature of Peace Politics and 
Women’s Participation in the Colombian Peace Process”, Journal of Peacebuilding and Development, vol. 13, n°2, 
pp. 116-121 
BOUTRON C. 2017 (2015). « «La pacification nous l’avons faite, l’homme et la femme ». Autodéfense armée et 
action collective féminine dans le Pérou de l’après-conflit », Autrepart, n°74-75, pp. 119-137. 



Table ronde 4 : Pouvoir politique et relations civilo-militaires 
 
Président : Gilles Guiheux 
Gilles Guiheux est directeur du centre de recherche des écoles de Saint-Cyr Coëtquidan. Il est maître de conférences 
en droit public et directeur de l’Institut de préparation à l’administration générale de Rennes depuis 2007. 
 
Intervenants : 
 

- Grégory Daho : « L’évolution des relations civilo-militaires en France au prisme du contexte 
anti-terroriste » 

 
Biographie : 
Grégory Daho est Maitre de Conférences en Science Politique à l’Université Paris 1 Panthéon- Sorbonne où il dirige 
le Master de Science Politique parcours Relations Internationales. Membre du Centre Européen de Sociologie et de 
Science Politique (CESSP), ses recherches portent sur les interventions internationales, les processus décisionnels en 
matière de « gestion » de crises et les transformations du champ de la défense et de la sécurité. 
 
Résumé de la communication : 
Dans les typologies civilo-militaires, la Ve République est souvent étudiée comme un modèle de contrôle civil des 
forces armées du fait de la « reprise en main gaullienne » à l’issue de la guerre d’Algérie et de la dissuasion nucléaire. 
Si nous avons montré́ lors de nos recherches précédentes que le contexte post-bipolaire (multiplication des 
interventions extérieures) ainsi que les effets non-intentionnels des réformes de professionnalisation (réintégration des 
officiers au cœur des arènes de « gestion » des crises) avaient favorisé un rééquilibrage de ces relations au profit des 
officiers, nous souhaitons tester ce constat à l’épreuve de l’anti-terrorisme. En nous appuyant sur les processus 
décisionnels liés à l’intervention au Mali en janvier 2013 et la mise en œuvre de l’opération Sentinelle en janvier 
2015, nous nous demandons dans quelle mesure la « guerre contre le terrorisme » comme politique publique 
transforme l’équilibre des relations entre hauts gradés et autorités politiques. 
 
Publications récentes : 
La transformation des armées. Enquête sur les relations civilo-militaires en France, Le (bien) commun, Editions de la 
Maison des Sciences de l'Homme, Paris, décembre 2016 
« Faire parler les généraux. Retour sur quelques usages des techniques d'entretien en milieux militaires », L'enquêteur 
face au secret,¿ Interrogations ? n°22, juin 2016, http://www.revue- interrogations.org/Faire-parler-les-generaux-
Retour, 499 
« La socialisation entre groupes professionnels de la politique étrangère. Le cas de l’institutionnalisation des activités 
civilo-militaires françaises en ex-Yougoslavie », Cultures § Conflits, 97, printemps-été 2015, 101-131 
 

- Raphaëlle Pierre : « L’influence de l’armée dans le processus de prise de décision politique en 
Corée du Nord » 

 
Biographie : 
Raphaëlle Pierre, doctorante en relations internationales sous la direction de Guibourg Delamotte (MCF-HDR) au sein 
de l’INALCO, est également diplômée en études coréennes. Spécialiste des questions de sécurité et de défense dans la 
péninsule coréenne dont elle maîtrise la langue, ses recherches portent sur la rhétorique du régime nord-coréen au 
sujet de son programme balistique et nucléaire des années 1980 à nos jours. 
 
Résumé de la communication : 
Trouver une cohérence à la politique étrangère de la Corée du nord ces dernières années semble être un réel défi. 
Pourtant, à la lumière des intérêts nationaux du régime, la prise de décision en matière de politique étrangère suit une 
logique stratégique. Procéder à une analyse détaillée du jeu institutionnel qui se déroule lors de la prise de décision au 
sein du régime nord-coréen permet d’acquérir de nouvelles clés de compréhension, notamment au sujet du 
développement de son programme balistique et nucléaire. Garantes du statu quo ou agents de changement au sein de 



l’Etat, les institutions majeures de la RPDC – le gouvernement, le Parti des Travailleurs et l’Armée du Peuple – sont 
régulièrement en compétition pour le pouvoir. Il sera dès lors intéressant de mesurer l’influence de l’armée au sein de 
cette trinité dans la définition des priorités du régime nord-coréen. 
 
Publications récentes : 
« Pyongyang et l’arme nucléaire : pourquoi le régime nord-coréen veut-il la bombe à tout prix ?», Langues O’ Le 
Magazine, n°3, 2018, p. 6-7. 
 

- Barbara Jankowski : « Le dialogue politico-militaire dans les décisions d’intervention » 
 
Biographie : 
Barbara Jankowski est chercheur à l’IRSEM, dans le domaine Défense et société. Ses recherches portent sur les 
relations entre chefs militaires et pouvoir politique dans les processus décisionnels, le partage de l’information dans 
les opérations militaires, l’opinion publique et les interventions militaires, et sur les relations armées-société en France 
et en Pologne. 
 
Résumé de la communication : 
Quelle est capacité des militaires à influencer les décideurs dans le domaine des interventions militaires, domaine au 
cœur de leur mission et qui incarne, à lui seul, la finalité des armées mais qui est éminemment politique ? Le processus 
décisionnel qui débouche sur une intervention militaire, quel que soit le degré d’urgence dans lequel il intervient, 
comporte un volet politique - la définition de la mission et de ses objectifs - en théorie suivi d’un volet militaire dans 
lequel sont définis les moyens d’atteindre ces objectifs. En France, le président de la République décide seul et les 
ouvrages ne manquent pas de témoignages indiquant que les présidents ont pris parfois leur décision d’intervenir sans 
même en informer préalablement les militaires ou sans tenir compte de leur avis. Les chefs militaires, de leur côté, 
doivent disposer d’objectifs politiques les plus précis possibles pour planifier et conduire l’intervention dans les 
meilleures conditions. 
Trois dimensions du processus décisionnel seront analysées : l’articulation entre intention politique et expertise 
opérationnelle ; le rôle éminent de l’exécutif qui ne s’est jamais démenti au cours des vingt dernières années ; l’avis 
positif sur le processus de la part des acteurs militaires, le processus étant jugé flexible et réactif. 
 
Publications récentes : 
Jankowski B., « L’influence des militaires dans les processus décisionnels : quelles ressources ? », in L’institution 
militaire face au monde moderne : quelles logiques de tranformation ?, Jakubowski S. et Cardona E. (dir.), à paraître. 
Jankowski B., « L’érosion du soutien de l’opinion publique à l’intervention militaire en Afghanistan : l’impact des 
récits», In L’arrière, Baechler J. (dir.), Editions Hermann, 2017, p. 191-211. 
Jankowski B., « L’opinion des Français sur leur armée », In Guerre, armée et communication, Eric Letonturier (dir.), 
Les essentiels d’Hermès, CNRS Editions, 2017, p. 81-98. 
 

- Bernard Labatut et Jesus Martinez Paricio : « Les militaires paraguayens et la transition vers 
la modernité » 

 
Biographie : 
Bernard Labatut, MCF-HDR, université Toulouse Capitole, est chercheur au laboratoire Idetcom. 
 
Jesús Ignacio Martínez Paricio. Doctor en Ciencias Económicas. Catedrático de Sociología en la Universidad 
Complutense de Madrid. 
 
Résumé de la communication : 
La transition des dictatures à la démocratie n’est jamais simple. Les changements politiques, économiques et sociaux 
sont analysés. Les données sur les militaires sont plus rares alors qu’ils jouent un rôle fondamental de soutien aux 
dictatures. Nous avons pu produire ces données grâce aux enquêtes menées auprès de la quasi-totalité du corps des 
officiers paraguayens ainsi qu’à une promotion complète d’élèves officiers au tournant du siècle. Nous avons pu 
mesurer leur perception du rôle de l’Armée sous Stroessner et dans la transition, les attentes en matière de sécurité et 
de défense, proposer une typologie des militaires ainsi que mesurer les mutations internes induites par « la crise » dans 
le contexte du changement. Crise d’identité qui s’exprimait de manière frappante chez les élèves-officiers qui 
constituent aujourd’hui le haut commandement des armées du Paraguay. 
 



Publications récentes : 
Bernard Labatut : 
« Démocratie et paix au défi de l’indépendantisme catalan », journal « Le Monde », 18 mai 2018 
« Dictionnaire des Amériques », Paris, Institut des Amériques, Ed. Robert Laffont, coll. Bouquins, 2016, Ouvrage 
collectif – participation par 5 articles (sécurité, relations multilatérales et alliances, relations avec l’Espagne, relations 
avec le monde arabe) 
« Hacia una estrategia compartida » in Patricio Leiva Lavalle ed. “Hacia un espacio euro-latinoamericano para la 
educación superior, ciencia, tecnología e innovación”, 2014, Université du Chili, Santiago du Chili, pp. 145-151 

 
Jesus Martinez Paricio 
“La Seguridad y la Defensa, las Fuerzas Armadas y los Militares en los escenarios de incertidumbre. Nuevas líneas de 
investigación desde la Sociología” Espacio Abierto. Volumen. 25. Octubre - diciembre, 2016. Universidad de Zulia  
“Gestión de crisis en los ejércitos de las sociedades avanzadas”. 
Revista de Estudios en Seguridad Internacional RESI (Universidad de Granada). Vol. 3. No. 2. Invierno, 2017 
“Aproximación al planteamiento teórico del liderazgo estratégico: El fracaso como forma de conocimiento, el caso del 
general Vicente Rojo”. El liderazgo estratégico. Una aproximación interdisciplinar. Madrid: Ministerio de Defensa, 
2018. 



Table ronde 5 : Les armées face aux nouvelles missions de sécurité et de défense 
 

Président : Frédéric Ramel 
Frédéric Ramel est professeur agrégé des universités et directeur du département de science politique du Centre de 
recherches internationales de Sciences Po. Il a été directeur scientifique de l’IRSEM de 2009 à 2013. 
 
Intervenants : 
 

- Marina Caparini : « The Blurring of Police and Military Roles at Home and Abroad : Trends, 
Drivers and Implications » 

 
Biographie : 
Marina Caparini is Senior Researcher in the Peace and Development Programme at the Stockholm International Peace 
Research Institute (SIPRI). Her current focus of research includes on security sector reform and governance, police in 
peace operations, and conflict prevention. 
 
Résumé de la communication : 
My paper will critically examine the progressive blurring of police and military roles in domestic and international 
contexts. Domestically, militaries have become increasingly involved in activities such as domestic counter terrorism 
and efforts to combat drug trafficking, migrant smuggling, and organized crime, while police militarization is reflected 
in the increasingly military tactics and equipment that numerous police services have adopted. The blurring of roles is 
similarly visible in operations abroad as military contingents have been used in so-called ‘stability policing’ to 
maintain order and in some contexts train host nation police. Concurrently, numbers of paramilitary ‘formed police 
units’ have rapid grown in peace operations to provide armed protection to mission personnel and facilities. The paper 
will seek to identify driving factors, and will explore the implications of blurring for professional ethos, institutional 
identity, and police/military relationships with home societies. 
 
Publications récentes : 
‘UN Police and Conflict Prevention’, SIPRI Discussion Paper, June 2018;  
‘Armed Conflict in the Americas’, SIPRI Yearbook 2018; 
‘Sustaining Peace and Sustainable Development in Dangerous Places’, SIPRI Yearbook 2017 
 

- Sébastien Jakubowski : « Les logiques institutionnelles d’hybridation entre les acteurs de la 
sécurité en France » 

 
Biographie : 
Après avoir soutenu sa thèse de sociologie sur la professionnalisation des armées françaises, Sébastien Jakubowski a 
été en poste à l’Université Lille I, au CNRS, à AgroSup Dijon comme enseignant-chercheur et à la Métropole 
Européenne de Lille comme consultant en organisation et en stratégie. 
Il est actuellement Professeur des universités en sociologie des organisations et des institutions, Directeur de l’École 
Supérieure du Professorat et de l’Éducation (ESPE) Lille Nord de France et chercheur au Centre Lillois d’Études et de 
Recherches Sociologiques et Économiques (CLERSE – UMR de l’Université de Lille et du CNRS). Il enseigne la 
sociologie des organisations dans plusieurs institutions universitaires comme Sciences Po Lille ou encore Skema 
Business School. 
Ses travaux portent sur les transformations institutionnelles de l’action publique en particulier dans le secteur de la 
défense, de l’enseignement supérieur et de l’enseignement scolaire. 
Responsable du réseau thématique 8 (Sociologie du militaire : sécurité, armées et société) au sein de l’Association 
Française de Sociologie, il a notamment publié des articles et ouvrages sur la professionnalisation des armées, le 
recrutement et l’engagement, le commandement et le rapport à l’autorité.  
 
Résumé de la communication : 



Cette communication se propose d'analyser les conditions sociales, politiques et institutionnelles de rapprochement 
entre les institutions de sécurité et de défense en France. Celles-ci sont confrontées à trois logiques de transformation 
conduisant à des formes d'hybridation et d'interopérabilité de leurs actions : la professionnalisation d'institutions qui se 
recentrent sur leur cœur de métier ; l'évolution des rapports des institutions de sécurité au politique ; l'optimisation des 
ressources humaines en vue de la production d'une action de sécurité commune et efficace. Sur le plan sociologique, 
cette question se pose d’autant plus que le système administratif étatique est aujourd'hui bousculé par des processus de 
réorganisation : la décentralisation qui redistribue les compétences et les ressources de façon territoriale ; la 
rationalisation de la performance par le new public management. La communication investira ce champ de réflexions 
en l'articulant à la place et au rôle des institutions de sécurité dans une société démocratique. 
 
Publications récentes : 
- Jakubowski Sébastien, « Le rétablissement d'un service national obligatoire déstabiliserait notre appareil de défense 
», Les Cahiers Français, dossier débat « Faut-il rétablir un service national Obligatoire ? », janvier 2017, n°396, pp. 
68 à 72. 
- Capitaine de Vaisseau Bodhuin Olivier, Lieutenant de Vaisseau Delacour Benoît, Jakubowski Sébastien, « Les 
conséquences des contraintes professionnelles sur l'engagement dans la Marine nationale », Revue Défense Nationale, 
octobre 2017, pp. 37-42. 
- Jakubowski Sébastien, « Militaires en OPEX et fonctions de police : enjeux professionnels entre doctrine et 
évolution des concepts », Revue de la Gendarmerie nationale, n°253, septembre 2015, pp. 131-136. 
 

-  Delphine Resteigne : « Boots on the Streets: a Policification of the Armed Forces? » 
 
Biographie : 
Dr. Delphine Resteigne is Associate Professor at the Chair of Sociology of the Royal Military Academy in Brussels 
and at the University of Mons (Belgium). She has worked on the daily life of military personnel in operations; her 
work relates to various aspects of multinational deployments, including working and living conditions, managerial 
issues, and cooperation within culturally complex contexts. More recently, she has undertaken several researches 
about gender diversity in organizations, social and cultural dimensions in operations and about the use of Special 
Operations Forces for contemporary conflicts. 
 
Résumé de la communication : 
The author analyzes how the boundaries of postmordern military organizations are changing and how these evolutions 
impact their relations with the civilian society. The case of the Belgian Defense and the deployment of its military 
personnel in the streets is used as a case-study to illustrate this transformation. In response to the terrorist threat in 
Belgium, military units have been deployed in support of the police to monitor sensitive areas, guard buildings and 
patrol the streets. The author examines firstly how the population reacted to these new ‘proximity’ roles and, secondly, 
the impact of these homeland deployments on the expeditionary readiness of the Belgian Defense. 
The empirical analyses are based on several quantitative and qualitative surveys carried out among the Belgian 
population and the personnel of the Belgian Defense. In particular, the impact of the evolution of the public's support 
over time on the blurring of the traditional roles of the military and the use of the military for internal security tasks is 
analyzed. 
 
Publications récentes : 
Delphine Resteigne, “Aiming to punch above their weight: the Belgian Special Forces”, in Jessica Glicken Turnley, 
Kobi Michael, Eyal Ben-Ari  (Eds), Special Operations Forces in the 21st Century: Perspectives from the Social 
Sciences, Routledge, 2017. 
Delphine Resteigne & Steven Van den Bogaert, “Information Sharing in Contemporary Operations:   The Strength of 
SOF Ties”, in Irina Goldenberg, Joseph Soeters & Waylon Dean (Eds.), Information sharing in military operations, 
Springer International Publishing, 2017, pp. 51-66. 
Irina Goldenberg, Manon Andres & Delphine Resteigne, « Is military employment fair? Application of social 
comparison theory in a cross-national military sample”, in Armed Forces and Society, 2016, Vol 42, 3, pp. 518-541.   
 

- Elise Boz Acquin : « L’engagement des forces armées sur le territoire national en réponse à 
une crise majeure » 

 
Biographie : 



Elise BOZ-ACQUIN est docteure en droit de l’Université de Versailles Saint-Quentin-en-Yvelines. Chargée 
d’enseignement en droit public, ses travaux de recherche visent à montrer l’existence d’une fonction militaire et à la 
consolider eu égard aux nouvelles menaces (le terrorisme et la cybermenace) à partir d’une réflexion sur la direction 
politique et stratégique de la réponse aux crises majeures. Par ailleurs, elle mène des travaux sur le droit public en 
temps de crise (l’état de siège, l’état de guerre, l’état d’urgence). 
 
Résumé de la communication : 
Cette contribution a pour objet la répartition des compétences en matière de gestion des crises entre le pouvoir civil et 
l'autorité militaire (au niveau du pouvoir central et à l'échelon local), dans le but de délimiter le cadre juridique de 
l'emploi des forces armées sur le territoire national ainsi que les règles applicables concernant l'usage des armes. Elle 
met l’accent sur l’activité de direction politique et stratégique de la réponse aux crises majeures, qui a vu le jour en 
2009, mais dont les contours restent encore à définir. 
 
Publications récentes : 
- Le président de la République « commandant en chef » par l’autorité décisionnelle (en cours de publication dans la 
revue Champs de Mars) 
- « Le droit constitutionnel face à la vacance du pouvoir et la vacuité des pouvoirs publics durant la Première Guerre 
mondiale, Xème Congrès français de droit constitutionnel, AFDC, Lille, 22-24 juin 2017 
- « Ni en- deçà de la légalité ni au-delà de l’état de nécessité : la continuité de la Constitution malgré les crises », 
Colloque Droit et crise (s), Université Paris-Sud (Faculté Jean-Monnet), Institut d’Etudes de Droit Public, le 25 
novembre 2016. 



Table ronde 6(I) : Combats et combattants : enjeux éthiques et questions de 
recherche I 

 
Président : Jean-Vincent Holeindre 
Docteur de l’EHESS (2010), agrégé de science politique (2015), Jean Vincent Holeindre est Professeur de science 
politique à l’Université Paris 2 Panthéon-Assas rattaché au Centre Thucydide depuis le 1er septembre 2017. Directeur 
scientifique de l’Institut de recherche stratégique de l’école militaire (IRSEM, ministère des Armées), il est aussi 
membre nommé suppléant du Conseil national des universités dans la section de science politique (2016-2019), 
conseiller éditorial pour la science politique des éditions Armand Colin. Chargé de séminaires à l’EHESS et 
enseignant à Sciences Po. Il est chercheur associé à l’Institut Michel-Villey (Paris 2), au CERSA (Paris 2-CNRS) et au 
Centre Raymond-Aron (EHESS/CNRS). 
 
Intervenants : 
 

- Edouard Jolly : « Identifier le combattant : le principe de discrimination dans la guerre » 
 
Biographie : 
Edouard Jolly, docteur en philosophie (Lille/Bruxelles 2013), est chercheur en théorie des conflits armés à l'Institut de 
Recherche Stratégique de l'Ecole Militaire. 
 
Résumé de la communication : 
N'engager les hostilités qu'avec des combattants, n'attaquer que des cibles militaires, épargner les installations et les 
personnes civiles, limiter la destruction à ce que l'opération requiert, telles sont les règles fondamentales d'une 
conduite légale et éthique de la guerre. Or, en situation de guerre asymétrique, lorsqu'une armée se trouve opposée à 
des insurgés ou des partisans, le principe de discrimination se trouve remis en question par des situations limites. 
Comment discriminer le combattant du non-combattant ? Les statuts de soldat et civil suffisent-ils à produire cette 
distinction ? Ou encore, autrement dit : comment distinguer les membres menaçants au sein d'un groupe social ? 
D'autre part se pose également la question des critères d'une attaque non-discriminante telle que prohibée par le droit 
des conflits armés. L'objectif de cette intervention sera donc d'examiner les fondements et les limites du principe de 
discrimination tel que conçu dans les théories de la guerre juste, sans oublier, en arrière-plan, les principes de nécessité 
et de proportionnalité qui en sont les compléments. 
 
Publications récentes : 
- Jolly E. et Passot O. (Col), « Instability and uncertainty: Strategic review of security and defence challenges from a 
French perspective », dans JANKOWSKI B. et ZIMA A. (dir.), France and Poland: Facing the Evolutions of the 
Security Environment, Étude de l’IRSEM, Paris, 2018, p. 27-39. 
- Jolly E., « Du terrorisme à la guerre civile ? Notes sur David Galula et sa pensée de la contre-insurrection », Le 
Philosophoire, 2017/2 (n° 48), p. 187-199. 
- Jolly E., « Esquisse d’une philosophie politique de la Première Guerre mondiale : Schmitt, Clausewitz et le problème 
de l’hostilité », Tijdschrift voor Filosofie, 2017 / 4 (n° 79), p. 747-774. 
 

- Jeanne Teboul : « Apprendre à mourir pour la France. Stratégies institutionnelles et modes de 
légitimation individuels du sacrifice patriotique » 

 
Biographie : 
Docteure en anthropologie sociale et historique, Jeanne Teboul est actuellement post-doctorante au Labex « 
Structurations des mondes sociaux », rattachée au Laboratoire des sciences sociales du politique (IEP Toulouse). Dans 
ce cadre, elle mène un projet intitulé « Devenir "Mort pour la France". Les dispositifs publics de reconnaissance de 
l’exception nationale et leurs appropriations ordinaires ». 
 
 
 
Résumé de la communication : 



Dans une société pacifiée, régulièrement décrite comme « post-nationale » (Dieckhoff & Jaffrelot 2004 ; Debarbieux, 
2010) et « post-héroïque » (Luttwak, 1995), où la vie individuelle représente en outre la valeur suprême (Fassin, 
2018), consentir à mourir au combat, « pour la patrie », ne va pas de soi. 
Fondée sur une enquête de terrain conduite auprès de jeunes soldats français en formation, cette communication vise à 
éclairer la pédagogie militaire du sacrifice de soi et ses appropriations par les combattants. Comment les jeunes 
engagés d’aujourd’hui envisagent-ils l’éventualité d’avoir à mourir au combat ? Quel sens donnent-ils à cet 
engagement total de leur personne ? Il s’agira ainsi de chercher à cerner les modes de légitimation du sacrifice de soi, 
tels qu’ils sont élaborés par les acteurs, au niveau institutionnel comme individuel 
 
Publications récentes : 
Teboul, Jeanne. 2017. Corps combattant. La production du soldat, Paris, Editions de la maison des sciences de 
l’homme, coll. « Ethnologie de la France ». 
Antichan, Sylvain ; Gensburger, Sarah ; Teboul, Jeanne ; Torterat Gwendoline. 2016. Visites scolaires, histoire et 
citoyenneté. Les expositions du centenaire de la Première Guerre mondiale, Paris, La Documentation française, coll. « 
Musées-Mondes ». 
Antichan, Sylvain ; Gensburger, Sarah ; Teboul, Jeanne. 2016. « La commémoration en pratiques. Usages et 
appropriations du centenaire de la Première Guerre mondiale », numéro thématique de la revue Matériaux pour 
l’histoire de notre temps, n°121-122. 
 

- Gal Juan Antonio Moliner Gonzalez : « Changement de nature ou de type de guerre ? » 
 
Biographie : 
Juan A. Moliner Gonzalez, Général de Division (c.r.) est sous-directeur de l’Institut Universitaire Gutiérrez Mellado.  
 
Résumé de la communication : 
L’essence de la guerre demeure « la poursuite de la politique par d’autres moyens » mais les caractéristiques des 
conflits armés évoluent en permanence et avec un rythme de mutations qui s’accélère de nos jours. Parmi bien d’autres 
facteurs (changement climatique, pression démographique, épuisement des ressources naturelles, influence des 
réseaux sociaux), l’apparition de technologies de ruptures (intelligence artificielle, robotique, biomimétisme, 
bioneurologie, cybernétique) entraine des changements de très grande portée dans l’art de la guerre. Selon des scenarii 
prévisibles avec beaucoup plus de certitudes que par le passé, la dimension physique du conflit tendra à diminuer au 
profit des dimensions cognitives et éthiques. Afin de faire plier la volonté de l’ennemi le risque d’usage de la force en 
s’affranchissant des règles éthiques, portant atteinte au principe d’humanité que notre morale pose pour échapper à la 
barbarie et à la violence incontrôlée existe.  
 
Publications récentes : 
MOLINER GONZÁLEZ, J.A. (2018). Algunos problemas éticos de las tecnologías emergentes. En IEEE (ed.), 
Documento de Opinión 16/2018, Madrid: IEEE, pp. 1-20  
MOLINER GONZÁLEZ, J.A. Y CARACUEL, M. (2018). Apuntes para una conceptualización de Defensa Nacional 
y Política de Defensa, Análisis GESI 13/2018, Granada: GESI, pp. 1-10  
MOLINER GONZÁLEZ, J.A. (2018). Lo legítimo no siempre es legal y viceversa., El observatorio opina, Cátedra 
Paz, Seguridad y Defensa, Universidad de Zaragoza, 9 mayo 2018  
 
 

- Mathias Thura : « Le combat militaire : un non-objet de la sociologie française ? » 
 
Biographie : 
Mathias Thura est maître de conférences à l’Université de Strasbourg et membre du laboratoire SAGE. Chercheur 
associé à l’IRSEM, ses travaux s’inscrivent à la croisée de la sociologie du travail et de la sociologie du corps. Il s’est 
notamment intéressé à l’entraînement et au travail des soldats en régiment, aux conditions de production d’une troupe 
de combat, ainsi qu’aux trajectoires et carrières des personnels militaires de l’armée de terre.  
 
Résumé de la communication : 
Malgré la présence de sociologues travaillant sur et dans les armées depuis plusieurs décennies, et malgré l’emploi des 
troupes françaises sur de nombreux théâtres opérationnels, force est de constater que l’activité combattante concrète - 
celle mise en œuvre par les opérateurs de la guerre que sont les soldats – n’a pas été constituée en objet de recherche 
par la sociologie.  
Dans le cadre de cette intervention, nous reviendrons sur les causes probables de ce silence des sociologues sur le 
combat militaire, afin d’éclairer les conditions du maintien d’un monopole des militaires sur la production des savoirs 
et des discours sur le combat. Dans un second temps, nous présenterons quelques perspectives ouvertes par la 



constitution du combat militaire en objet de sociologie, mais aussi sur quelques-uns des gains à espérer en termes de 
nouvelles connaissances pour les militaires eux-mêmes, permettant d’éclairer sous un nouvel angle ce que combattre 
aujourd’hui veut dire. 
 
Publications récentes : 
Thura M., 2016, « Armer le lecteur. Relire la sociologie militaire à l’aune de ses conditions de production en France », 
Dynamiques internationales, n° 11.  
Thura M., Lafaye C. et Paya Y Pastor A., 2015, « Introduction », Les Champs de Mars, dossier « La pratique des 
sciences sociales en terrain militaire », n° 26.  
Thura M., 2014, « ‘‘Dépêchez-vous d’attendre !’’ Travail militaire et socialisation au combat au sein d’une troupe de 
l’infanterie », Terrain, n° 63, septembre, pp. 54-72. 



Table ronde 6(II) : Combats et combattants : enjeux éthiques et questions de 
recherche II 

 
Président : Tsiporah Fried 
Tsiporah Fried est conseiller prospective et stratégie au sein de l’Etat-major des Armées. 
 
Intervenants :  
 

- Anders Sookermany : « Questioning the Taken-for-Granted – Ethical Issues of Developing 
Strategic Thinkers » 

 
Biographie : 
Anders McD Sookermany, is a LTC and an Associate Professor at the Norwegian Defence University College in Oslo. 
He holds a doctorate in Pedagogical Philosophy, a master’s degree in Philosophy of Sports and is the past president to 
the International Society of Military Sciences (ISMS). His research interest is related to issues of training, 
performance and culture. Sookermany is the author of “On Developing Postmodern Soldiers”, “From Conscript to 
Expert Soldier – Skill-acquisition in the transformed Norwegian Armed Forces” (in Norwegian) and is currently 
working on issues related to Gamechangers, Learning under Risk and the Springer Handbook of Military Sciences.  
 
Résumé de la communication : 
The scope of this talk is to question the Taken-for-Granted in relation to ethical issues of developing strategic thinkers 
from a riddle versus mystery viewpoint applying a postmodern developmental framework.  
Strategic thinking are traditionally rooted in a conceptualization that security issues are like a puzzle (or riddl e) – the 
essence being a puzzle can be solved, as it has an (explicit and unambiguous) answer. The challenge is to find it, the 
correct answer or solution that is. Reality, however, which is what strategies are developed to tackle, is more like a 
mystery than a puzzle. As opposed to puzzles mysteries possess challenges that have neither a clearly articulated 
query nor a/one specific answer. Hence, mysteries cannot be decisively answered, at best they ‘can only be framed by 
identifying the critical factors and applying some sense of how they have interacted in the past and might interact in 
the future.’ (Treverton, 2017) 
 
Publications récentes : 
Sookermany, Anders McDonald, Eystein Lockwood Meyer and David M. Last. 2017. Military Sciences – The 
Backbone of Military Educational Institutions? – Book of abstracts ISMS 2017. Militære studier, no. SE. Oslo: 
Forsvarets Stabsskole. 
Sookermany, Anders McDonald. 2017. "Gamechangers and the Meaningfulness of Difference in the Sporting World – 
A Postmodern Outlook". In Skills, Knowledge and Expertise in Sport, edited by Gunnar Breivik. Routledge. 
Sookermany, Anders Mc Donald. 2015. "Defense and Military Policy: Postmodern Perspectives." In Encyclopedia of 
Public Administration and Public Policy, 3rd ed., edited by Domonic A. Bearfield and Melvin J. Dubnick, 859–867. 
Taylor & Francis. 
 

- Didier Danet : « Cyberconflictualité : défis et menaces » 
 
Biographie : 
Didier Danet est enseignant chercheur en gestion aux écoles de Saint-Cyr Coëtquidan. Il dirige le Pôle « Mutation des 
conflits », équipe pluridisciplinaire de chercheurs en sciences sociales et politiques dont l’axe de recherche consiste à 
identifier les transformations à l’œuvre dans les conflits contemporains, à en dégager les enjeux et les problématiques 
et à réfléchir aux adaptations nécessaires pour l’institution. A ce titre le pôle traite en particulier des transformations 
impliquées par les processus d’innovation technologique que sont la numérisation et la robotisation du champ de 
bataille.  
 
Résumé de la communication : 
Le cyberespace, qui est désormais considéré comme un champ possible de rivalité, voire d’affrontements entre les 
Nations se caractérise par des propriétés bien connues qui modifient le cadre traditionnel de la réflexion 
polémologique et invitent à réexaminer certains principes que l’on croyait pouvoir tenir pour acquis.  
Parmi ces propriétés particulières, celle qui fait l’objet de la communication réside dans la multiplication des acteurs 
de la cyber conflictualité et l’égalisation de leurs capacités d’intervention. Sans aller jusqu’à une conception 
maximaliste qui ferait de l’acteur individuel l’égal d’une puissance étatique, il convient de prendre en considération le 
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fait assez manifeste que les Etats ne détiennent pas le monopole de l’action coercitive dans le cyberespace et que leur 
action dépend, dans des proportions plus ou moins grandes, des infrastructures et des compétences d’acteurs non 
étatiques, notamment des entreprises publiques ou privées spécialisées. Cette situation de fait n’est pas nécessairement 
inédite mais elle pose de nombreuses questions, dont celle de la répartition des rôles et de la définition d’un cadre 
légal et légitime pour l’intervention des acteurs privés dans les processus de décision et d’intervention en cas d’attaque 
cyber. Nous nous proposons donc de réfléchir à la question suivante : quelle peut être la place des acteurs privés dans 
la prise de décision et la mise en œuvre des mesures de coercition qu’un Etat serait susceptible de prendre en cas 
d’attaque cyber ?  
 
Publications récentes : 
Amaël Cattaruzza, Stéphane Taillat et Didier Danet, Cyberdéfense, Armand Colin, Collection U, 2017  
Ronan Doaré, Didier Danet et Gérard de Boisboissel, Drones et « Killer Robots », Faut-il les interdire ?, Presses 
Universitaires de Rennes, Collection L’Univers des Normes, 2015  
 

- Saïd Haddad : « Combattants numériques : vers l’émergence d’une nouvelle identité 
militaire ? » 

Biographie : 
Saïd Haddad, maître de conférences en sociologie, est enseignant-chercheur aux Ecoles de Saint-Cyr Coëtquidan, 
membre du pôle « Mutation des conflits » du CREC Saint-Cyr. Il est également chercheur au Laboratoire de 
Recherche en Innovations sociétales (LiRIS, EA 7481, Université Rennes 2) et chercheur associé à l’Institut de 
Recherches et d’Études sur le Monde Arabe et Musulman (IREMAM, UMR 7310)  
 
Résumé de la communication : 
Du Livre Blanc sur la Défense et la Sécurité nationale de 2008 à la Revue stratégique de défense et de sécurité 
nationale de 2017, la cyberdéfense a été définie comme priorité nationale. La mise en place, au 1er janvier 2017, d’une 
chaîne de commandement opérationnel interarmées et interministérielle de cyberdéfense illustre également l’enjeu et 
la priorité stratégique du numérique. Afin d’y répondre, le ministère des Armées a lancé un recrutement de « 
combattants numériques » qualifié d’ambitieux. A travers des entretiens et l’analyse des parcours biographiques 
(d’officiers), il s’agira dans cette communication de revenir sur une recherche en cours en interrogeant dans un 
premier temps le terme de « combattants numériques » et en se penchant sur les perceptions que ces derniers ont de 
leur trajectoire professionnelle et de leurs compétences. Dans un deuxième temps, seront également discutées la 
construction et l’émergence d’une identité militaire numérique.  
 
Publications récentes : 
« Le cyberespace ou la construction d’un « champ de confrontation à part entière », in Stéphane Taillat, Amaël 
Cattaruzza, Didier Danet (sous la direction de), La cyberdéfense. Politique de l’espace numérique, Armand Colin, 
2018, pp. 44-51.  
« Le piratage de TV5 Monde ou l’affirmation d’un discours cyber antiterroriste », Dynamiques internationales, n°13, 
2018.  
« Une grammaire de cybersécurité française ou la construction d’une stratégie nationale de cyberdéfense (2008-2017) 
», Stratégique, n°117, avril 2018, pp. 119-135.  
 

- Christophe Lafaye : « La collecte de l’expérience combattante des XXe et XXIe siècles » 
 
Biographie : 
Christophe Lafaye est docteur en histoire, chercheur associé à l'IRSEM et au GRHIS de l'université de Rouen. Officier 
de réserve et titulaire d'un Master II professionnel sur les "Archives des XXe et XXIe siècles" (université de 
Bourgogne), il travaille sur la collecte, l'archivage et la valorisation de l'expérience combattante des XXe et XXIe 
siècles, dans une perspective pluridisciplinaire. Lauréat du Prix d'histoire militaire 2014, du prix de l'UNOR 2016 et 
d'une lettre de félicitations dans le cadre du prix de l'IHEDN en 2015. 
 
Résumé de la communication : 
Retracer le vécu des hommes en guerre au XXIe siècle n’est pas une chose aisée. Ce travail d’histoire immédiate 
suppose de pouvoir disposer d’une panoplie documentaire vaste, où les sources orales occupent une place 
particulière. Le chercheur est amené à « construire » ses propres archives, nécessitant l’application de méthodes 
rigoureuses pour être collectées, utilisées dans les travaux en cours et versées afin de pouvoir être mises à disposition 
d’autres chercheurs ou lecteurs (réutilisation des données de la recherche). Les archives « construites » sont la 
production d’un acteur (chercheur et/ou archiviste), afin de constituer des sources permettant de réaliser un travail de 
recherche et /ou de répondre à une attente institutionnelle. Il définit le périmètre du terrain d’enquête, veille à son 



ouverture, élabore la méthodologie de collecte - qu’il consigne soigneusement -, procède au recueil de données, réalise 
leur traitement archivistique, les dépose dans un but de conservation et peut même être amené à en faire une 
valorisation/exploitation rapide, le tout dans le respect des lois et des règlements relatifs aux archives.  
Ces fonds sont appelés à être conservés dans les rayonnages des centres d’archives « physiques » (comme le service 
historique de la défense) ou sur les serveurs des sites « virtuels » (centre d’archives numérique), qui appellent une 
parfaite maîtrise des outils informatiques (indexation en XML-EAD, numérisation, outils d’exploitation de données 
qualitatives etc.). Collecter « l’expérience combattante », suppose d’abord d’essayer de saisir à posteriori quelques 
bribes d’une réalité vécue par un témoin sur un théâtre de guerre reconstruite dans le témoignage, en vue d’alimenter 
les travaux scientifiques pluridisciplinaires et d’en conserver une trace. Ces fonds composés de témoignages oraux 
mais aussi d’archives privées doivent comprendre des informations utiles sur l’acteur qui a constitué le fonds, les 
conditions de réalisation de l’enquête de terrain (tableaux de collecte et de production, prises de notes, des 
renseignements de type sociologique sur les témoins interrogés etc.). Cet exercice nous place à la croisée des chemins 
entre histoire immédiate, histoire militaire, sociologie, archivistique et informatique. Notre communication propose de 
découvrir le contenu de cette mémoire combattante, à la lumière d'une collecte réalisée au sein de la 1ère division de 
l'armée de Terre en janvier et juin 2018. 
 
Publications récentes : 
Lafaye C. et Vachon PM, « Le génie dans la bande sahélo-saharienne. Poursuite de la transformation de l'Arme », 
DSI, Hors-série n°60, juin-juillet 2018, p 88-93  
Lafaye C., Histoire du 2e Régiment d’Infanterie de Marine (1638-2018), Paris, Editions Pierre de Taillac, 22 mai 
2018, 240 p  
Lafaye C., "Le déminage", In. Jean-Marc Marrill, Philippe Chapleau (sous dir.), Dictionnaire des opérations 
extérieures de l'armée française de 1963 à nos jours, Paris, Collection "histoire", Nouveau Monde, mai 2018, p 293-
295 



 

Table ronde 7 : Les armées et la question du genre 
 

Président : MC Chantal Roche 
Le médecin chef des services de classe normale Chantal Roche est adjointe à l’Inspecteur général du service de santé 
des armées. Elle est également présidente de l’association « Avec les Femmes de la Défense ». 
 
Intervenants : 
 

- Megan Mackenzie : « Does Combat Integration Lead to Gender Equality in the Military ? » 
 
Biographie : 
Megan MacKenzie is a Professor of Gender and War Studies in the Department of Government and International 
Relations at the University of Sydney.  
Her research bridges feminist theory, critical security studies, and critical/post development studies. Megan has 
contributed to research on topics including sexual violence in war, truth and reconciliation commissions, military 
culture, images and international relations, and women in combat. Her first book, Female Soldiers in Sierra Leone: 
Sex, Security and Post-Conflict Development featured interviews with over 50 female soldiers in that country and 
countered dominant narratives about women’s role in the civil conflict. Her most recent book, Beyond the Band of 
Brothers: the US Military and the Myth that Women Can’t Fight, has garnered international attention and widespread 
praise.  
 
Résumé de la communication : 
This presentation will feature the findings from several years of research on gender integration in national militaries. It 
focuses specifically on data from countries that have recently integrated women into combat roles, including 
interviews with US women who have integrated into infantry roles since the combat exclusion policy changed in 
2013. The presentation will explore whether simply opening up roles to women is a sufficient condition for causing 
broader gender transformation in an institution. The presentation will include an overview of the high expectations 
placed on removing the combat exclusion, including hope that this policy change would improve recruitment, 
retention, promotion and sexual harassment rates for women. This data will be used to draw out broader conclusions 
on gender and institutional transformation. Specifically, research on combat integration is used to explore broader 
claims that integrating women into leadership or non-traditional military roles can evoke institutional transformation.  
 
Publications récentes : 
MacKenzie M. (2018) Will Letting Women Fight Fix Gender Inequality? Foreign Affairs, Snapshot 
MacKenzie M. (2017) Disarmament, demobilization, and reintegration and the poetics of slavery in Sierra Leone. In 
Joyce P. Kaufman and Kristen P. Williams (Eds.), Women, Gender Equality, and Post-Conflict Transformation: 
Lessons Learned, Implications for the Future, (pp. 146-159). Abingdon: Routledge. 
MacKenzie, M., Foster, A. (2017). Masculinity nostalgia: How war and occupation inspire a yearning for gender 
order. Security Dialogue, 48(3), 206-223.  
Hills, C., MacKenzie, M. (2017). Women in Non-State Armed Groups After War: The (non) Evolution of the 
Disarmament, Demobilization and Reintegration. In Rachel Woodward, Claire Duncanson (Eds.), The Palgrave 
International Handbook of Gender and the Military, (pp. 455-471). London: Palgrave Macmillan. 
 

- Helena Carreiras : « The Impact of the UN Women, Peace and Security Agenda on Gender 
Integration in the Contemporary Military » 

 
Biographie : 
Helena Carreiras is an Associate Professor of Sociology, Public Policy and Research Methodology at ISCTE - 
University Institute of Lisbon (ISCTE-IUL), and a senior researcher at the Centre for Research and Studies in 
Sociology (CIES- IUL). At present she is the dean of the School of Sociology and Public Policy at ISCTE-IUL and 
the president of the European Association ERGOMAS (European Research Group on Armed Forces and Society). She 
holds a PhD in Social and Political Sciences from the European University Institute (Florence). Between 2010 and 
2012 she was deputy-director of the Portuguese National Defense Institute and in 2014 she was Visiting Professor at 
the University of Georgetown (Department of Government). Her research interests are in gender and society, armed 
forces, civil-military relations, security and defense public policies and qualitative research methodology. Her work 
has focused on gender integration in military institutions and gender aspects of international security. 



 
 
Résumé de la communication : 
More than one and a half decades after being launched, the ‘Women Peace and Security’ agenda that ensued from the 
approval of UNSC Resolution 1325 in 2000, has been evaluated as lagging behind its initial promise. Reports from the 
UN, NATO, the EU or OSCE have highlighted a variety of challenges that still hinder the effective implementation of 
the resolution and the ones that followed. In this paper, I review data that testifies to this disapointing evaluation and 
address the challenges ahead, focusing on one critical factor: the articulation (or the gap) between national policies on 
gender integration in military forces and the gender policies of international security organizations. Based on available 
empirical information from a variety of case studies and more general reports, the paper reflects on the gap between 
policies and practices and calls for the need to strengthen tools and mechanisms for effective articulation between 
global goals and national policy-making.  
 
Publications récentes : 
She is the co-editor of Researching the Military (Routledge, 2016, with Celso Castro and Sabina Frederic), Qualitative 
Methods in Military Studies (Routlege, 2013, with Celso Castro) and Women in the Military and in Armed Conflict, 
(Vs Verlag, 2008, with Gerhard Kuemmel), and the author of Gender and the Military. Women in the Armed Forces of 
Western Democracies (London, Routledge, 2006).  
 

- Claude Weber : « Les femmes militaires : entre volontarisme institutionnel affiché et 
résistances persistantes » 

 
Biographie : 
Ethnologue de formation, Claude Weber est Maître de conférences en sociologie de l'Université de Rennes 2, détaché 
aux Écoles Militaires de Saint-Cyr Coëtquidan où il dirige le département de sociologie. Il effectue ses recherches au 
sein du pôle d'excellence « Mutation de la conflictualité » du Centre de Recherche des Écoles de Coëtquidan et est 
également chercheur permanent au sein du Liris (Laboratoire Interdisciplinaire de Recherche en Innovations 
Sociétales - EA 7481) de l'université de Rennes 2.  
 
Résumé de la communication : 
L'actualité récente (mars 2018) a encore mis en lumière des comportements condamnables à l'égard des jeunes filles 
au sein d'une classe préparatoire militaire. Si les armées ne sont nullement les seules à connaître de telles dérives, il 
s'agit de questionner les éventuelles raisons structurelles - ou non - de telles choses. Les réactions et commentaires 
suscités par ces affaires indiquent non seulement que les composantes militaires n'ont pas pleinement réussi à 
éradiquer de telles attitudes mais également que la prise de conscience ne paraît pas toujours à la hauteur de la gravité 
des faits. En revenant sur un certain nombre de constats relatifs au quotidien des femmes militaires en France 
(stéréotypes, éviction, plafonds et murs de verre, etc.), l'intervention tentera de livrer quelques raisons et explications à 
ces réalités, à en souligner les enjeux institutionnels et à pointer quelques orientations souhaitables pour faire 
appliquer la loi sur le sexisme existante depuis 2015.  
 
Publications récentes : 
Chapitre d’ouvrage collectif : 
Claude Weber et Commandant Jean-Philippe, “De l'importance du facteur humain”, in La Cyberdéfense 
– Politique de l'espace numérique, (ss la dir.) de S. Taillat, A. Cattaruzza et D. Danet, Armand Colin, 
Collection U, juillet 2018, pp 52-60. 
Revues institutionnelles ou professionnelles (avec comité de lecture) : 
Claude Weber et Commandant Jean-Philippe, « La place de l'homme dans les enjeux de cybersécurité », 
Stratégique, n°117, mai 2018, p.83 à 98. 
Claude Weber, « Femmes-Hommes : une égalité impossible ?», Le Casoar - La revue trimestrielle de la 
Saint-Cyrienne, n°229, avril 2018, p.17 à 18. 
 

- Mélanie Guillaume : « Un traitement d’exception ? Récit d’une jeune femme engagée en 
formation initiale » 

 
Biographie : 
Mélanie Guillaume est doctorante en sociologie au Centre Max Weber, au sein de l'équipe « Modes, espaces et 
processus de socialisation », à l'Université Lyon 2. Ses recherches portent sur les logiques d'engagement des engagés 
volontaires de l'armée de terre et sur les modalités de leur socialisation au sein de l'institution militaire. Elle s'intéresse 
également aux enjeux institutionnels du recrutement et de la formation initiale des militaires du rang.  
 



Résumé de la communication : 
A la suite du récent ouvrage Femmes militaires, dirigé par Claude Weber, cette communication entend apporter une 
contribution à l'analyse des conditions de la « féminisation » des armées, en mobilisant les résultats d'une enquête 
ethnographique menée au sein d'un CFIM (Centre de formation des militaires du rang) de l'armée de terre. Nous 
proposons d'étudier, par le prisme du genre, les modalités de socialisation et les cadres de l'expérience militaire durant 
la formation initiale. A partir du cas d'Estelle, une jeune engagée que nous avons suivie durant sa formation, nous 
chercherons à montrer en quoi, et dans quelle mesure, des conditions objectives et son expérience subjective 
témoignent d'un traitement d'exception. Sur les deux femmes engagées au sein de la section, composée d'une 
cinquantaine de recrues, Estelle est la seule à aller jusqu'au bout de la formation. Nous reviendrons sur les modalités 
concrètes de son intégration au sein de la section et sur les singularités de son expérience.  
 
Publications récentes : 
Elle a récemment publié l'article « « S’en remettre » à l’institution militaire. Les conditions sociales de l’engagement 
dans l’armée », dans la revue Émulations (2018).  
 

- LV Delphine Bonnardot : « La sous-représentation des femmes en opération » 
 
Biographie : 
Delphine Bonnardot est officier dans les Forces armées canadiennes et travaille actuellement au Collège militaire 
royal de Saint-Jean-sur-Richelieu (Canada). Doctorante, ses recherches portent sur l’analyse de la mise en récit 
stratégique de la présence des femmes dans les armées et l’analyse du contre-discours radical. Elle est notamment 
membre du Women in Defence and Security Canada et Senior Fellow à la Chaire de recherche pour la gouvernance de 
l’Université d’Ottawa.  
 
Résumé de la communication : 
Les constructions sociales du genre, les biais inconscients et le narratif développé quant à la présence des femmes dans 
les forces armées ont une incidence stratégique directe sur les opérations militaires actuelles mais également sur la 
place qui leur est laissée dans le contexte de rétablissement et de maintien de la paix, responsabilités 
traditionnellement laissées aux hommes. En effet, même si les gouvernements et les organismes internationaux 
prônent et légifèrent sur la parité femmes-hommes, il existe encore une forte asymétrie numérique entre les deux sexes 
dans le domaine militaire. Nous verrons comment la sous-représentation des femmes entraine un déséquilibre sur le 
terrain et constitue un véritable frein à l’atteinte des objectifs d’une paix durable et juste.  



Table ronde 8 : Recrutement, fidélisation, carrières et reconversion 
 
Président : Ronan Doaré 
Ronan Doaré est Directeur général de l’enseignement et de la Recherche des Ecoles de Coëtquidan. Il occupe aussi le 
poste de directeur scientifique de la Fondation Saint-Cyr. 
 
Intervenants : 
 

- Irina Goldenberg : « Early Retention and Attrition in the Canadian Armed Forces » 
 
Biographie : 
Irina Goldenberg is Section Head of Recruitment and Retention Research in Director General Military Personnel 
Research and Analysis at the Canadian Department of National Defence, managing the research program related to the 
recruitment and retention of Canadian Armed Forces personnel. In addition, she specializes in military-civilian 
personnel collaboration in defence organizations. She is an internationally recognized researcher, serves on the 
editorial board of Armed Forces and Society and Res Militaris, and plays an active role within many international 
organizations, including the European Research Group on Military and Society, where she serves as Secretary 
General.  
 
Résumé de la communication : 
This presentation discusses findings from a survey administered at the end of basic military training at the Canadian 
Forces Leadership and Recruit School. A range of factors are examined, including recruits’ basic training experience, 
orientation to work and perceived fit with the Canadian Armed Forces (CAF), perceptions of support from family, 
friends, and CAF instructors/supervisors, as well as adaptation, morale, well-being, and retention intentions. 
Discussion centers on the positive findings (including overall positive perceptions of the basic training experiences 
and high retention intentions), areas that can potentially be improved (including practical aspects such as eating, 
sleeping and separation from friends, family, and significant others), and the main factors that were found to be 
predictive of commitment and morale, including person-organization fit, identity, and support from instructors and 
fellow recruits.  
 
Publications récentes : 
Goldenberg, I, Laplante, J., Otis, N., & Bartlett, A. (2018). Project Horizon: Phase 2 Descriptive Results (Director 
General Military Personnel Research and Analysis DRDC-RDDC-2018-R131). Ottawa ON: Defence Research and 
Development Canada.  
Goldenberg, I. & Febbraro, A.R. (2018). Civilian and Military Personnel Integration and Collaboration in Defence 
Organizations . NATO Science and Technology Organization Technical Report - STO-TR-HFM-226. DOI 
10.14339/STO-TR-HFM-226. ISBN: ISBN 978-92-837-2092-8.  
Anderson, J. E., & Goldenberg, I. (2018). Retention in the Reserve Force: Unique considerations and a comparison 
with Regular Force issues. Contemporary Military Challenges.  
Goldenberg, I., Soeters, J., & Dean, W.H. (2017). Information Sharing in Military Operations. Cham, Switzerland: 
Springer.  
 

- Christophe Pajon : « Carrière et trajectoire des généraux de l’armée de l’air » 
 
Biographie : 
Enseignant-chercheur en Science Politique (HDR), il enseigne à l’Ecole de l’air, école des officiers de l’armée de l’air. 
Il assure les fonctions de directeur-adjoint du Centre de recherche de l’Ecole de l’air. Ses domaines de recherches sont 
l’identité militaire, le genre, et la politique de défense européenne  
 
Résumé de la communication : 
Visibles en raison de leurs fonctions, parfois médiatisés, les généraux composent une population paradoxalement peu 
étudiée. Soit agrégés à la haute fonction publique dans le cadre d’enquête sur les élites, soit mis en avant dans le cadre 
d’études des processus décisionnels en politique étrangère et/ou de défense, les rares enquêtes menées à leur sujet sont 
aujourd’hui datées. Cette communication se propose dans un premier temps de caractériser cette population au sein de 
l’armée de l’air, puis dans un deuxième temps, de mettre en évidence les éléments clés d’une trajectoire modale 
d’officier-général de l’armée de l’air. On cherchera en conclusion à examiner les trajectoires des généraux de l’armée 
de l’air dans un cadre interarmées.  
 



Publications récentes : 
PAJON, C. (2015), « Identité(s) militaire(s) et Relations Internationales : éléments d’un dialogue », Dynamiques 
Internationales, n°11, décembre 2015; 
PAJON, C, et Martin, C. (2015), « La sociologie militaire par les personnels de la Défense : une sociologie 
d’insiders? », Revue Les Champs de Mars, n°27, pp. 23-30; 
Boutherin, G., et PAJON, C. (2013), « L’ère du temps. Puissance aérienne et quatrième dimension : éléments de 
chronostratégie », Stratégique, n°102, pp. 369-393; 
Mazoyer, S., Lespinois, J. (de), Goffi, E., Boutherin, G., PAJON, C. (Eds) (2013), Les drones aériens : passé, présent 
et avenir. Approche globale, La Documentation française, 706 p., ISBN : 978-2-11-009376-9; 
Martin, C., et PAJON, C. (2011), « Max Weber, le charisme routinisé et l’armée de l’air. L’éducation charismatique 
au sein d’une école d’officiers », L’Année Sociologique, vol. 61, pp. 383-405. 
 

- Malick Gaye : « La formation-reconversion des militaires sénégalais du contingent » 
 
Biographie :  
Titulaire d’un doctorat de l’Université Cheikh Anta DIOP de Dakar, Malick Gaye assure le tutorat à l’Université 
virtuelle du Sénégal (UVS) et est membre de plusieurs mouvements citoyens dans son pays. Il a participé à des 
enquêtes sociologiques commandées par le Ministère de la Santé et l’OIM. Sociologue, ses travaux portent sur 
l’engagement citoyen des jeunes et les associations communautaires et il a été désigné auditeur des candidats de sa 
localité par le Forum civil-Sénégal et le Mouvement And Defar lors des élections législatives de juillet 2017.  
 
Résumé de la communication : 
Soucieuse d’être beaucoup plus attractive auprès des jeunes, l’armée sénégalaise institue, en 2001, la Formation de 
qualification à un emploi. Les soldats sénégalais sont alors assujettis, avant la fin de leur durée légale du service actif, 
à une formation professionnelle sensée leur octroyer des « compétences » transposables dans le civil. Mais au-delà de 
la dichotomie qui préexiste entre la vocation combattante de l’armée et ses visées professionnelles transitionnelles, 
c’est principalement l’écart entre son ambition de rendre employable une jeunesse quittant l’institution et 
l’inadéquation des moyens matériels alloués à cet effet, ainsi que le traitement des désidératas des formateurs et 
stagiaires qui sont mis au jour ici. Ainsi, la rencontre de deux logiques, à savoir celle institutionnelle et celles des 
acteurs, donne à voir des stratégies homéostatiques diverses, sans pour autant parvenir à cacher les besoins impérieux 
qui se posent, ou encore les frustrations larvées qui en découlent.  
 
Publications récentes : 
Gaye Malick (2017) L’armée sénégalaise à l’épreuve de la reconversion professionnelle. Etude de la Formation de 
qualification à un emploi (FQE), Thèse de doctorat en socio-anthropologie, Faculté de Lettres et Sciences Humaines 
Université Cheik Anta Diop de Dakar. 
 

- LT Camille Trotoux : « Carrière(s) de pilote(s) : hiérarchisation et différenciation 
professionnelles » 

 
Biographie : 
Chercheure affectée au Centre de Recherche de l’École de l’air (CRÉA), Camille Trotoux est doctorante en Science 
politique au Centre Thucydide de l’Université Paris II Panthéon - Assas. L’hypothèse posée par ses travaux de thèse 
retient l’idée d’une validation ou non de l’existence d’un facteur identitaire idiosyncratique influençant le processus de 
prise de décision en politique militaire.  
 
Résumé de la communication : 
Peu sollicité dans les études sociologiques menées sur les armées, le paradigme interactionniste de la sociologie des 
professions permet pourtant de diverger de l’approche holiste dominante. Appliquée à un ensemble considéré 
formellement homogène comme celui des pilotes de l’armée de l’air française, l’analyse de Rue Bucher et d’Anselm 
Strauss conduit à la mise en évidence d’une hiérarchisation interne ainsi que de « parois de verre » au sein d’un même 
groupe. En complétant cette perspective par l’analyse des carrières de Everett Hughes, et à l’aide d’entretiens réalisés 
au cours de ces derniers mois, il s’agira d’expliquer comment l’affrontement de définitions différentes des activités 
professionnelles au sein du segment représenté par les pilotes de l’armée de l’air française structure les identités 
professionnelles, et comment ces identités types apparaissent être l’antichambre ou non d’une « belle » carrière 
jusqu’à l’obtention de postes à hautes responsabilités.  
 
 
Publications récentes : 
TROTOUX Camille, « Baranets Élie, Comment perdre une guerre. Une théorie du contournement démocratique », 



Revue Études Internationales, à paraître (2018). TROTOUX Camille, « De l’articulation des forces aériennes et des 
forces spéciales », Penser les Ailes françaises, Centre d’études stratégiques aérospatiales, 2016, n°34, p. 103-110.  
 

- Joséphine Dubois : « La Garde nationale : un engagement au secours de la citoyenneté ? » 
 
Biographie : 
Titulaire d’une licence en droit public et d’un master en Relations internationales spécialité Sécurité et Défense 
obtenus à l’Université Jean-Moulin-Lyon III, Joséphine Dubois est actuellement en master 2 Expertise Politique 
Comparée à l’Institut d’études politiques d’Aix-en-Provence. C’est dans ce cadre qu’elle réalise un mémoire de 
recherche portant sur l’engagement des jeunes français dans la Garde nationale sous la direction de Monsieur Vincent 
Geisser.  
 
Résumé de la communication : 
Créée au lendemain des attentats perpétrés sur le sol français en 2015, la Garde nationale rassemble sous une même 
appellation les réservistes opérationnels des ministères des Armées et de l’Intérieur. L’engagement des jeunes français 
dans ce nouveau dispositif constituerait une nouvelle forme de mobilisation pour la défense de la nation, liée à un 
nouveau rapport à la citoyenneté. Cependant, réduire l’engagement volontaire dans la Garde nationale à l’expression 
même d’une nouvelle dimension citoyenne, voire la résultante d’un élan patriotique et citoyen ne saurait rendre 
compte de ce phénomène dans sa globalité.  
Il semble possible d’analyser cet engagement comme une forme de recherche personnelle pouvant s’apparenter à une 
quête identitaire. Constitutif d’un individualisme particulier, il s’articulerait dans une dimension d’accomplissement 
de soi, davantage que sur un idéal collectif.  
Aujourd’hui, dans un processus d’individualisation contemporain l’engagement militaire apparaitrait donc comme 
épousant les lignes de la réalisation de soi plus que des idéaux.  



Table ronde 9 : Vie militaire et vie privée 
 
Présidente : Claire Bordes 
Claire Bordes travaille sur la Recherche Stratégique au sein de la DGRIS. Elle enseigne également la géopolitique aux 
élèves de l’INALCO et de Centrale Paris. 
 
Intervenants : 
 

- CEN Sylvie Clément : « La conciliation vie privée et vie professionnelle vue par les jeunes 
gendarmes » 

 
Biographie : 
Sylvie CLEMENT est titulaire d'un Master 2 de sociologie du travail et des organisations de l'université d'Evry Val 
d'Essonne. Elle exerce la sociologie en gendarmerie depuis 2000 et dirige actuellement la section sociologie-
démographie au sein de la sous-direction de la politique des ressources humaines de la direction des personnels 
militaires.  
 
Résumé de la communication : 
La conciliation vie professionnelle-vie privée est aujourd'hui au centre des attentions tant des personnels que des 
autorités militaires. Cette question est en effet aujourd'hui centrale si l'on regarde les évolutions de la famille des 
militaires : célibat géographique, familles recomposées, endogamie... Les études de cohorte menées auprès des 
personnels de la gendarmerie montrent comment cette conciliation s'inscrit dès l'engagement, contribuant ainsi à une 
rhétorique particulière de la vie familiale. Cette rhétorique est favorisée par une socialisation anticipée des jeunes 
recrues et contribue à héroïser leur engagement.  
 
Publications récentes : 
Les motivations des jeunes recrues, entre ascenseur social et compétences techniques : l'apport des études de cohortes, 
Revue de la gendarmerie nationale, n°258, 3ème trimestre 2017, p.54 à 57.  
Vivre en caserne à l'aube du 21ème siècle, l'exemple de la Gendarmerie, L'Harmattan, le travail du social, 2003.  
 

- LV Benoît Delacour : « Articuler vie familiale et déploiement opérationnel dans la Marine 
Nationale » 

 
Biographie : 
Titulaire d’un Master professionnel mention Sociologie spécialité « traitement des données quantitatives et 
démographie » obtenu à l’université de Versailles Saint-Quentin-en-Yvelines, le lieutenant de vaisseau Benoit 
Delacour rejoint les rangs de la marine nationale en 2011 en qualité d’officier sous contrat (filière état-major) après un 
passage à l’Observatoire de la Vie Étudiante de l’université Sorbonne-Nouvelle (Paris III) et au Conseil Régional 
d’Ile-de-France (unité développement, mission stratégie, service prospective et évaluation, bureau cartographie et 
statistiques).  
 
Résumé de la communication : 
Chaque jour, près de 5 000 marins militaires naviguent pour défendre les intérêts français loin au large et aux abords 
des approches maritimes. Au-delà de la durée des absences - certains sont loin de chez eux plus de 150 jours par an - 
ce sont les départs sous faibles préavis et l’imprévisibilité des programmes d’activité qui transforment l’organisation 
de leur vie familiale en casse-tête logistique. Comment cette notion de conciliation entre vies personnelle et 
professionnelle a émergé, alors que la famille ne faisait pas il y a encore quelques années « partie du sac » ? Quelles 
sont les difficultés identifiées et comment l’institution tente d’y faire face ? Quels sont les enjeux dans un modèle RH 
à flux constants ? Comment entretenir un modèle communautaire qui singularise un métier « hors du commun », loin 
des standards du monde civil, alliant éloignement, rusticité et promiscuité.  
 
Publications récentes : 
Bodhuin Olivier, Delacour Benoit, Jakubowski Sébastien, « Les conséquences des contraintes professionnelles sur 
l’engagement dans la Marine nationale » in Revue de défense nationale, n°803, Octobre 2017, pp. 37-42.  
 
 

- Rene Moelker : « Dating from a Distance. Love and Separation in the Networked Society » 
 



Biographie : 
Rene Moelker is an associate professor of sociology at the Netherlands Defense Academy. His work in military 
sociology concentrates on the sociology of military families, military technology, military profession, the military 
sociology of Norbert Elias, military education and the media. His latest project focuses on veteran culture. He is also 
member of the board of Ergomas.  
 
Résumé de la communication : 
Soldiers who are deployed often are also romantically involved. To maintain a good relationship and to keep the 
romance going the couple can use the internet to continue dating albeit from a distance. Face to face communication 
already is an art. Communication by the internet however takes two times the effort and is two times as difficult. 
Psychologically an e-relationship can even be more intense than a real life relationship whilst sociologically a whole 
network is implied. Dating from a distance follows its own rules and logic. In this paper the politics of electronic 
relations are reviewed. We discuss dating in a networked society, falling in love and staying in love, infidelity and the 
‘dear John’ letter.  
 

- Elena Lysak : « Epouses de militaires : entre la vie collaborative et la hiérarchie féminine » 
 
Biographie : 
Doctorante en Sociologie à l’École des hautes études en sciences sociales, Paris. Réalisation d’une Thèse de doctorat 
en Sociologie, sous la direction de Céline Béraud (CéSor-EHESS, Paris) en codirection avec Sébastien Jakubowski 
(CLERSE-ESPE, Lille)  
 
Résumé de la communication : 
Au regard de la situation actuelle, on constate que l’institution militaire présente comme positives les relations entre 
les familles de militaires et, notamment, entre les épouses. En l’absence du réseau familial à proximité et pendant les 
absences des maris en déplacement, ces liens deviennent le lieu de solidarité féminine.  
Pourtant nos enquêtes menées en France et en Russie montrent que les relations interpersonnelles des conjointes de 
militaires sont affectées par les rapports de pouvoir existant dans l’armée. D’après notre étude de terrain, les inégalités 
observées parmi les femmes résultent de l’appartenance à la classe sociale, qui leur est attribuée par le statut du mari. 
Dans l’armée cette distinction est bien visible : étant l’institution fondée sur le principe de la hiérarchie des militaires, 
l’armée représente la même hiérarchie des conjointes. Plusieurs témoignages recueillis indiquent que la supériorité de 
certaines femmes sur les autres est souvent basée sur la reconstruction du modèle des grades militaires dans l’armée. 
L’objectif de la présente réflexion est ainsi de questionner les interactions entre les épouses de militaires afin de mettre 
en lumière la construction des rapports du pouvoir non seulement dans l’armée, mais plus généralement, à l’intérieur 
du groupe de genre.  
 
Publications récentes : 
« Servir ou Combattre : qu’est-ce que les femmes cherchent dans l’armée russe ? », The Journal of Power Institutions 
in Post-Soviet Societies (PIPSS) , Issue 17/ 2016 https://journals.openedition.org/pips s/4187  
« Épouser l’armée. Le cas inédit des femmes des militaires dans l’armée française », Chapitre d’ouvrage collectif de 
doctorants de l’IHEDN, prévu en décembre 2018  
“Military Family Industry. The role of the family in the construction and the development of military profession in the 
contemporary army”,  
Chapitre d’ouvrage sur la politique familiale des armées, prévu en décembre 2018. 



Keynote speaker 
 

- Pascal Vennesson : « La sociologie, ça sert d’abord à faire la guerre » 
 
Biographie : 
Pascal Vennesson est Professeur agrégé des universités en science politique à l’Université Panthéon-Assas, Paris II et 
Senior Faculty Fellow à la S. Rajaratnam School of International Studies (RSIS), Nanyang Technological University, 
Singapour. Ses recherches et enseignements sont situés au point de rencontre entre relations internationales et études 
stratégiques. Il prépare un ouvrage consacré à La guerre dans le village mondial et il a récemment débuté un nouveau 
programme de recherche, « Comment décident les généraux », sur la psychologie cognitive des décisions stratégiques. 
Il a récemment publié “The General’s Intuition: Overconfidence, Pattern Matching, and the Inchon Landing 
Decision,” avec Amanda Huan, Armed Forces & Society 2017 et il fait partie des contributeurs du Oxford Handbook 
of Grand Strategy (2019 à paraître). De 1999 à 2003, Pascal Vennesson a dirigé le Centre d’études en sciences 
sociales de la défense (Ministère de la Défense-Secrétariat général pour l’administration). Il est également membre du 
Conseil du Séminaire Inter-Universitaire sur les Forces Armées et la Société (Inter-University Seminar on Armed 
Forces and Society-IUS), le plus important forum international de recherche en sciences sociales sur les armées et les 
relations civils-militaires. Depuis 2015, il est capitaine de corvette (réserve citoyenne).  
 
Résumé de la communication : 
Le désintérêt historique des sociologues, surtout français mais pas seulement, pour la chose militaire a été amplement 
souligné, notamment par ceux d’entre eux qui se sont consacrés à son étude comme Raymond Aron, Gaston Bouthoul, 
Bernard Boëne ou bien encore Hans Joas et Wolfgang Knöbl. Mais qu’en est-il de la relation inverse ? Comment les 
penseurs et les praticiens de la guerre abordent-ils les connaissances du social ? L’objectif de cette présentation est de 
proposer quelques pistes de réflexion sur la place de la sociologie dans la pensée et l’action stratégique.  
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